
Souvenirs d’enfance 
 
Je suis sur la route qui me conduit chez mon amie Jacqueline. Elle a la chance d’habiter à la 
campagne. Je passe devant les grilles de jardins dans lesquels les fleurs de toutes sortes me 
regardent. Leurs couleurs et leurs parfums sont attirants. Mon pas se ralentit pour mieux en 
profiter. Mais, tiens, ces petites fleurs blanches, enfouies dans un feuillage dense… Je les vois, 
petites trompettes qui attisent leur parfum pour mieux attirer mon attention. Je me sens alors 
transportée dans une rue que je n’ai pas oubliée.  
J’ai 10 ans, j’attends mes amis pour aller à la plage. Déjà en maillot de bain, je patiente sous le 
chaud soleil algérien qui brille toujours dans mon cœur. Sur le mur de la villa, en face de chez moi, il 
y a une profusion de feuilles bien vertes. Je retrouve là ce parfum si particulier, doux et intense à la 
fois. Mon esprit voyage sur ce parfum jusqu’à nous revoir avec mes amies cueillant ces petites 
fleurs. Nous en aspirions le liquide sucré. Nous ne rendions pas compte du carnage que nous 
faisions. Ces fleurs, jetées, après avoir servi à notre gourmandise. Ce parfum qui restait sur nos 
doigts sacrilèges. 
La vie était belle, pleine d’insouciance sous ce soleil, près de la mer si bleue. Nous pouvions alors 
jouer, sur la route, aux billes ou au ballon prisonnier. Pas de danger car peu ou pas du tout de 
voitures. Et ce parfum de chèvrefeuille inoubliable. 
 
 
Qui suis-je ? 
 
Je suis discrète, difficile à cerner. 
Je fais penser à un fruit, à vous de deviner lequel. Cerise ? Pêche ? Il est très agréable de me sentir. 
On a l’impression de m’avoir rencontrée dans un bonbon ou bizarrement dans une crème pour le 
visage, de couleur claire, je fais penser à un produit de maquillage. Une fois dévoilé mon nom sera 
certainement une surprise agréable.  
Qui suis-je ? 
 
La rose 
 

 
Il a le nez fin et ne supporte pas les mauvaises odeurs. Il a donc dans le nez les personnes qui se 
pressent dans le métro et sentent la transpiration ou le linge mal lavé. 
Il préfère marcher, nez au vent, en partant plus tôt pour ne pas être en retard. 
Il sait, à vue de nez, combien de temps il doit mettre pour arriver à l’heure. 
S’il pleut il prend le bus ou le métro et reste le nez dans son livre. 
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